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L'AYNÉE BIOLOGIQUE.

artériel est plus grande que pendant l'activité. Le pouvoir absorbant vdu

sang pourCO^ diminue pendant l'hibernation, ce qui s'explique par la mouis

grande alcalinité. Y. Délace et M.Gouismith.

A)Rasmussen (Andrew T.). l escorpuscules du «ong, soit contenu en/ir-

moi/Mine et son pouls spécifique chrz la Marmotte en hibernation. Mesurés
au plus fort du sommeil hibernal, le nombre de globules rouges, la teneur
en hémoglobine 'et le poids spécifique ne montrent que peu de différence
avec ce qu'ils sont à l'état de veille; les globules rouges seuls montrant un

très léger accroissement de nombre (5 %). Par contre, le nombre de leu-

cocytes diminue de moitié. Tout autre est le tableau que présente l'état
de demi-sommeil. pendant lequel la température du corps est intermédiaire
entre celle à l'état d'activité et celle pendant le sommeil. Le nombre de

globules rouges, la quantité d'hémoglobine et le poids spécifique augmen-
tent considérablement, les globules blancs sont deux fois plus abondant!?

qu'à l'état de veille et quatre fois plus abondants que dans le sommeil com-

plet. L'auteur attribue cette différence ù un état particulier d'activité dans

lequel se trouve l'organisme pendant cette période de transition. Au
réveil et avant que l'animal n'ait mangé, l'état de son sang se rapproche de
celui qu'on constate dans le demi-sommeil, sauf pour les leucocytes, dont le
nombre se"rapproche du normal. La taille des globules rouges ne change
pas pendant l'hibernation. Le rapport entre les leucocytes mono- et po-
lynucléaires est un peu modifié par une certaine diminution du nombre des
mononucléaires – M.Goldsvitii.

e)Rasmussen (Andrew T.). La teneur du sang en oxt/yène et enucide

carbonique durant l'hibernation de la marmotte [Marmota tnormx). – Le

sang de la marmotte contient toujours plus de CO que le sang de la plupart
des Mammifères La teneur en CO augmente progressivement pendant
l'hibernation et diminue quand l'animal se réveille. Le pourcentage d'O dans
le sang artériel est plus grand immédiatement avant et pendant le sommeil.
La différence de teneur en CO2 et en 0 du sang artériel et du sang veineux
est beaucoup plus grande pendant l'hibernation. li. Lec.endkh.

Mann (Frank C.). Les glandes à sécrétion interne pendant ihibenia-
lion [e]. L'animal choisi a été le Spermophile. Pas plus que les glandes
génitales, aucune des glandes endocrines n'a montré de modifications spé-
cifiques en rapport avec l'hibernation et qui puissent autoriser à penser
qu'elles sont un des facteurs de ce phénomène. – Y. Dklags et M. Gold-

£MITH.

2" Action DESagent» DIVERS.

SeafDdi (Vittorio). L'tjfet du st'cwage, des rayons ullrçuiolrls et des

rai/img X sur le complément et sur l'ambocepteur hëmohjtique. A force de
secouer le sérum on détruit sa capacité complémentaire, notamment si le

secouage a lieu à une température élevée. L'irmboeeptenr hémoiytique, par
contre, n'est pas modifié même par un secouage prolongé à 37 degrés. Les

rayons ultraviolets rendent inactifs à Ui fois le complément et l'ambocepteur

hémolytique, à condition,toutefois,'que celui-ci présente une dilution dix foh

plus forte^jue celle du complément. Le complément est, en tous cas, plus
sensible que l'ambocepteur. Les rayons X ne modifient ni l'activité complé-
mentaire du sérum normal ni l'activité hémolytique du sérum préparé.


